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CHRONIQUE DE LA MODE

Presque toutes les toilettes se font, on ce mo-
ment, en étoffes légères et de nuances très claires;
est-à-dire: crêpons, unis ou indéplissables, mous-

selines de soie, gazeg, gros tulles ou soies de toutes
sortes, parmi lesquelles, vous le savez toutes, la
moire et les soles changeantes ont tous les succès
de la vogue.

Mais gardez-vous de l'esprit d'imitation et ne
vous croyez pas obligées de ne porter que ces étof -
fes, parce qu'il plait aux autres feammes de s'en
parer de préférence. Il y a tant et de ai jolis lai-
nages, épais ou clairs, suivant les circonstances,
qu'il vous est bien possible de porter ce que vous
préférerez.

Vous savez aussi que les carreaux et les étoffes
quadrillées sont très appréciés en ce moment. C'est
une mode absolument anglaise, qui se retrouve
non seulement sur les lainages, mais aussi sur les
soiries légères, destinées surtout aux jeunes filles.
Ls plus généralement, ces carreaux n'ont point de
couleurs disparates, mais il5 se font plutôb ton sur
ton, comme bleu clair sur bleu foncé, ou gris de
lin sur gris de f er, beige clair sur beig 3 foanc 5, etc.
O 1 en voit aussi de nuances éclatantes, comme
bleu, r.)se, rouge ou vert, mélangées avec du blané
ou du noir. Les peraonnes un peu âgées, même
les jeunes femmes, ne se permettraient ce genre de
costumes que comme fantaisies ; mais les jeunes
filles en font, au contraire, leurs plus grand 35 toi-
lettes.

Je vous ai déjà dit, je crois, que, loin d'exclure
les rayons, les carreaux leur donnaient, au con-
traire, toute leur raison d'être pour les femmes un
peu fortes et petite@, auxquelles les carrcaux ne
peuvent jamais convenir, malgré la mode.

Plus que jamais, et avec tous les g-inres de ju-
pes, on portera dus corsages de surah noir, toujours
si jolis et si commodes.

J'en ai vu plusieurs très charmants et très ha
billés en mousseline de soie, le plus souvent noirs,

C'est mille fois plus distingué et plus comme i
faut que le corsage clair sur transparent de cou
leur.

Cela, me semble-t-il, n'a sia vraie raison d'êtrî
que pour le costume tout entier.

No .- TOILETTE FANTAISIE (DEV-ANT ET DOS)

Purtez donc-beaucoup de corsages de soie ou

gance au corsage, qui a généralement la forme
blouse, le plus souvent mis dans la jupe

Pour suivre la mode actuelle, qui a adopté le
mélange presque absolu du blanc et du noir, ces
corsages sont aussi garnis d'entre-deux et de den-
telle blanche ou nuance beurre.

Du reste, le blanc et le beige très clair forment
presque la généralité des teintes acceptées pour les
jaquettes et les collets que l'on prépare pour les
départs à la campagne et les bains de mer.

Les jaquettes sont de longueur facultative, suni-
vant les circonstances où elles doivent être por-
tées ; mais les collets ont beaucoup raccourci
avec l'arrivée des chaleurs.

No 2 -TOIL TTE FANTAISI E (DEVANT hT DOS)

A peine doivent-ils descendre au-dessus du coude, p
et ils se composent généralement de deux volants P
montés sur un petit col faisant le tour du cou, avec d
le pied recouvert par une ruche ou par un petit 0
col-châle rabattu. e

Les ruches sont toujours si jolies et ai seyantes e
que, à moins de chaleurs trop fortes obligeant à se
dégarnir le cou, je les préférerais à toutes les auatres
garnitures.

iPour les robes de soirées et de matinées, que
nous avons on plein dans ce moment, on fait énor-
mément de jupes on volants posés sur transparents
clairs, blancs de préférence lorsque la dentelle est j
noire, et vice versa lorsque la dentelle est blanche ;1
ces toilettes sont généralement charmantes et fort1
appréciées. On peut alors faire le corsage, décol-
leté on coeur, formé par deux dentelles drapées et
croisées au bas de la taille et sur même transpa-
rent.

Le noir et le blanc, posés sur du mauve ou du
bleu clair, feront de jolies toilettes de blondes,
alors que le jaune-paille ou bouton d'or, fort à la
mode en ce moment, rendront de vrais services de
coquetterie aux jeunes femmes brunes qui voudront
s'en faire une parure.

Les petites filles tendent de plus on plus à s'ha-
biller c omme les mamans et les grandes FSurs, et
il n'y a guère de différences que dans les dimen-
sions et dans les formes exagérées de leurs coiffa-
res.

Presque toutes sont affablées de grandes capeli-
nes, fort appréciables sans doute contre les rayons
du soleil, mais qui englobent ai bien leurs mignon-

enes figur 3s, qu'elles font l'effet de feuillage recou-
3 vrant la violette, que l'on a tant de peine à décou-
Ivrir. Ces capelines doivent, du reste, toujours

a être composées d'étoffes et d'ornements très lé-
Ilgers. . . .

s Je recommande surtout de ne pas affubler les
petites filles des gros noeuds Réjane ou Sans-gène,

-dont la mode est ai friande cette année, mais qui

pourraient qu'être grotesques sous les mignon-
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ipetites têtes de nos gentilles fillette@.
BLANCHE VALMONT.

EXPLICATION DES TOILETTES

No 1.-Toilette la-ntaiie (devant et dos), en lai-
,e blanc. Corsage légèrement froncé à la taille
nis dans la jupe sous un entre-deux de deutel-
noire f 3rmant ceinture. Mônme entre-deux en
Lgueur sur le corsage. Manches doubles ballons
parés par un bracelet de dentelle. Col. cravate
jockeys-pèlerine de dentelle. Jupe cloche, or-
;e devant par deux entre-deux mis en longueur
tenus en bas par un gros chou de ruban. Da cm
bas, entre-deux de long seura inégales au-dessus
un autre entre-deux posé en ourlet.
Petite capote de dentelle noir, ornée sur le des-
LO Par deux Plumes Couteau et par des choux de
aban sur le côté.
Mesure : 12 verges de lainage blanc.
No 2 -Toilette fantaisie (devant et dos), en la!-
ago héliotrophe. Corsag3 indéplissable, à taille
)nde, recouvert par un corsage Figaro en guipure
oire, relié devant pa- un chou de ruban et retour-
bnt en jockeys-pèlerine sur les manches ballon;
rands poig nets de moire violette. Jupe cloche,
rnée bout autour par des bandes de moire violette,
Btenues par des choux.
Chapeau petit Polichinelle, en paille héliotrope,
-né en dessus, devant, par deux ailes, d'où émerge
ne aigrette retenue par un cion de ruban.
Mesure : 4 verges de lainage, grande largeur.

PROPOS DU DOC PEUR

À quel âge un bébé peut-il marcher -On de-
nande quelquefois : A quel âge peut-on asseoir un
3nf ant dans une chaise ? Quand peut-on le mettre
,ur ses jambes 1 A quel âge faut il lui apprendre
Smarcher.

Les réponses Fouit faciles.
On ne doit pas le faire asseoir avant qu'il se soit

asis spontanément lui-même dans son lit et qu'il
oit capable de se tenir sur son séant. Cela se
produit parfois le sixième ou le septième mois,
parfois plus tard. La position assise n'est pas sans
langer, mênme quand l'enfant la prend lui même, ai
on la lui impose prématurément elle fatigue le dos
et peut entraver la croissance. On ne doit jamais
enseigner à l'enfant à ce tenir assis ou à marcher.
C'est son affaire, non la nôtre.

Mettez le sur un tapis dans une chambre bien
saine ou en plein air, et laissez le jouer en li 'berté,
se rouler, essayer de marcher à quatre pattes ou à
reculons, ce qu'il réussit très bien tout d'abord;
cela peu à peu le fortifie et l'enhardit. Quelque
jour il essaiera de se mettre sur ses pieds et de se
lever en s'appuyant cont-e les cbaises. Il apprend
ainsi à faire tout ce qu'il peut, et pas davantage.

On objecte qu'il sera plus longtemps à appren.
dre à marcher si on le laisse indéfinimeint aller sur
les genoux et à quatre pattes. Mals qu'on réflà.
clisse. A explorer ainsi le monde tout seul, il
fait connq-issanco avec les choses, apprend à se ren -
dre compte des distances, me fortifie les jambes et
le dos, se prépare enfin à mieux marcher, lorsqu'il
arrivera à le faire. L'important n'est pas qu'il
marche plus tôt ou plus tard, mais qu'il apprpnne
à se guider lui même, à s'aider lui-même, à avoir
confiance en lui.

On peut dire sans exagération que le carac'è re
se fait en même temps que s'apprend la marche,
et que la manière dont on apprend à marcher n'est
pas sans importance au point de vue moral.

Liii n'a pas été sage, aussi est-elle réprimandée
par son aïeule mae nele u veutlui faire deman-
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